LORSQUE J A1 REPRIS MES 
ESPRITS SOUS VOS SOINS JE ME 
SUIS FOUILLE ETA/ CONSTATÉ 

LA DISPARITION DU PLAN... 


CRIMINEL NE 


DOCTEUR . FAITES APPEL À VOTRE. CONSCIENCE 
VOUS N'AVEZ PAS LE DROIT DE LAISSER UN HOMME 
ALLER À LA MORT SANS FAIRE UN GESTE POUR L'EN 

EMPÈCHER, AUSSI CRIMINEL SOIT -IL.. C'EST À LA 
LOI DE DÉCIDER DU CHÂTIMENT QU'I MÉRITE 


.….JA4/ DONC ÉTÉ FOUILLÉ ET 
DÉPOUILLÉ PAR MON AGRES - 
SEUR .. MAIS IL NA PAS PU 
FOUILIER MON ESPRIT ET CE 


LE DANGER QUI DÉFEND L'ACCÈS 
AU GISEMENT... 


À LA SUITE D'UN DEUIL CRUEL, LA PERTE DE SON 
ÉPOUSE, LE DOCTEUR FRANÇAIS ÉDOUAR BP 
GARIN DÉCIDE DE S'EXPATRIER AVEC SON 
EUNE FILS ROGER. C'EST AINSI QU'A LA FIN 

DU SIECLE DERNIER ILS ARRIVENT AUX ÉTATS- 
UNIS, A LA SUITE DE TRAGIQUES AVENTURES, 
GARIN S'EST TROUVÉ EN POSSESSION D'UN PLAN 
INDIQUANT L'EMPLACEMENT,EN ARIZONA, 

P UN IMPORTANT GISEMENT DE PIERRES 
PRÉCIEUSES. MAIS ,PARTI À LA RÊÉCHEIRCIHE bu 
TRÉSOR, LE MÉDECIN ET SON FILS, EN COMPAGNIE 
D'UN PIONNIER CANADIEN ARRIVENT DANS UNE 
RÉGION DÉSERTIIQUE 0 

DU'NEW- MEXICO “ OU 
LE DOCTEUR Et SON 
FILS ONT ÉTE MYS1É 
RIEUSEMENT POUSSÉS —> 
DANS LE VIDE DU HAUT 4 
D'UNE FALAISE 


DANGER MORTEL QU LE 
GUETTE ET QUI SERA LE 

JUSTE CHÂATIMENT, DE 
MAUVAISE ACTION 4. à 


| 


LE 


CONNAÎT PAS 


| 


== 


ÿ en _ ANS N 


ALLONS... VOTRE PROFESSION 
[DE MÉDECIN VOUS DÉFEND 
DEVOUS RETRANCHER- 
OANS CETTE OBSTINA TION, 
OÎTES-MO/ QUEL EST Œ 


MYSTÉRIEUX (DANGER 1 y 


ALLONS PARLEZ !. MON DEVOIR EST DE RATTRAPER 

VOTRE AGRESSEUR POUR L'ARRACHER AU DANGER 
de / 

ET DEULE LIVRER 4 LA JUSTICE {. VOUS AVEZ 

RA/SON... JE 

VAIS PARLER... 


EX BIEN, O'APRES PUMA ROUGE. À TRENTE. 
PAS DE L'ENTRÉE PF LA GROTTE , 

UNE FOSSE EXISTE, PLEINE DE 

GAZ DÉLETÈRES, ET L'OUVER- 

TURE EN A ÉTÉ 

CAMOUFLEE .…… 


£T MAINTENANT C'EST MO! Qu/ VOUS 
PRIE DE VOUS HÂTER DE RATTRAPER 
JHIMMY ...JE LUI PARDONNE.CAR JE, 
NE DOS PAS OUBLIER QU'IL M'A PORTE 
SECOURS CONTRE LE CHEF APACHE. 
MALHEUREUSEMENT, JENE PEUX 
VOUS /NPIQUER LE'CHEMIN DE LA 
GROTTE, SANS LE PLAN..ET APRÈS 
CETTE COMMOTION MA MÉMOIRE 

\ \ : EST DÉFAILLANTE 
VC 


PILL TORNADE CONFIA, AVANT DE PARTIR, LE DOCTEUR 
BLESSÉ ET SON FILS AUX BONS SOINS DU FERMIER 


AUSSITÔT ILS SE DIRIGENT VERS 


L'ENDROIT OÙ ILS ONT DÉCOUVERT 
LE DOCTEUR GARIN ET SON FILS. 


DAVE, ATTACHE LES CHEVAUX À 
CETTE ROCHE, NOUS ALLONS 
LJETER UN COUP D'ŒIC LA-HAUT. 


SES TRACES. 


(R7 < 


71 


ET SON JEUNE 
AIDE SAUTENT L 


D 


Va 


VOUS AVEZ RAISON !. D'AUTANT PLUS QUE NOUS 
WAVONS AUCUNE PREUVE LE LA CCL PA BUUITÉ DE. 
VOTRE CANADIEN. C'EST D AILLEURS À QUOI NOUS 
ALLONS NOUS ATTACHER IMMÉDIATEMENT LS 
TOUTEFOIS NOUS POUVONS REFTROUVER 


| 


S'AIDANT L'UN L'AUTRE, 
LES DEUX POLICIERS 

GAGNE MT LE SOMMET 
DU PLATE AU 


RON ) 


= 


de 


4 


DAVANT A GE, BILL | ATT/RAIL DE PÊCHE.. 


NOUS N'EN AURONS 
PAS BESOIN! 


SANS S'ATTARDER Gras. LAISSE CI VOTRE 


OUI, EN EFFET. /LA 
DÜ TOMBER DU 
HAUT DE CETTE 
PETITE FALA/SE 
TENANTSON FILS 
DANS SES BRAS. 


w [lin 


DES QU'ILS EURENT 
ATTEINT LE SOMMET 
DE LA FALAISE,BILL 
SE MIT EN DEVOIR 
DE RECHERCHER 

DES TRACES SUR 
LE SOL, 


F à 
AI. TIENS DAWD. REGARDE CES ERAFLURES 
SUR LE BORD.. ELLES ONT ÊTE FAITES PAR LES 


BOTTES DU DOCTEUR. MAIS J'APERCOIS DAUTRES 
TRACGES LE PAS. ATTENTION DE et 


ON DIRAIT QUE CES EN EFFET DAV/2.. L'HOMME 
PAS, QU, RECOUVRENT | Qu 4 POUSSÉ 1€ DOCTEUR 


CEUX OÙ DOCTEUR, ONT) ET SON FILS DANS LE 
ETE IMPRIMES PAR VIDE ,ETAIT CHAUSSE 
DES SAVATES SANS D'ES PADRILIES 
= 


en TIENSL VOIS, CES TRACES RE PARITENT PAR"LA, 
SUIVONS-LES... 


ELLFS SONT PARALLELES À CELLES 
DUMÉDECIN ET DU PETIT ROGER. 
MAIS CES DIRNIERES SONT A 
SENS UNIQUE 


e 
LAN 


Se f 
ENT 
A 


me 
IN 1 
< %. 


| 


\ 


au. VO/C/ LA MARQUE DES ROUES DU CELA CORRESPONDRAIT À LA Vs QUVENE 2 - VOUS, 
CHARIOT. MAIS. MA PAROLE VOICI STATURE D'UN HOMITE DE BEL. LE DOCTEUR 
LES PAS D'UN QUATRIENIE HOMME, HAUTE TAILLE.. NOUS À DIT QUE SON 
CHAUSSÉ DE BOTTES D'UNE BELLE) AN |! COMPAGNON HMMY y 
ÉTAIT PLUTOT GRAND: 


C'EST EXACT... MAIS ALORS , } DOUCEMENT !- 
CONTRAIRE MENT À CE QUE À MOINS QU‘ 
PENSE LE DOCTEUR, CE NE SOIT COMPLICE 

ERAIT PAS JIMMY QUI LES DE L'INCONNU 
AURAIT POUSSÉS, LU) ET SON 

GANUN, MAIS LE MYSTÉRIEUX 

QUATRIEME PERSONNAGE... 


JE PENSE, QU AVANT DE 
SUIVRE LE CHARIOT, NOUS 


U DERNIER RELAIS OÙ LES / 
VOYAGEURS SE SONT ARRÊTÉS. 


SANS ATTENDRE LES DEUX POLICIERS É Ë TE SOUVIENS-TU. DU PRÉNOM QUE LE DOCTEUR NOUS A 
SAUTENT EN SELLE ET FILENT EN DONNE COMME ÉTANT CELUI DU GAKÇON DE COMPTOIR, 


DIRECTION DU RELAIS... i. COMPATRIOTE DE c/IM1MY 2. f. 
PR - A OU =. iL À DIT D | 
À il ÿ - Il 


NOUS ALLONS PEUT-ÊTRE HELLO. GARÇON.. C'EST BIEN 
GLANER (CI QUELQUES RENSE!/- VOUS TOM, LE CANADIEN ..JE 
GNEMENTS UTILES EN QUES- VOU DRAIS VOUS PARLER UN 
TIONNANT LE GARÇONW.. PEU D'UN DE VOS AMIS … 


… C'EST UN SINISTRE. db !..EXPLIQUEZ- MOI CA 
FARCEUR QUI M'A UN PEU EN BETAIL ..VOIC!/ 
LAISSÉ EN PLAN MA PLAQUE D AGENT FÉDÉRA! ! 
SANS PRÉVENIR. ; 


EXCUSEZ-MOI, MONSIEUR, MAIS 


VOUS FAITES. ERREUR. JE SUIS 
LE PROPRIÉTAIRE PU RELAIS, 


QUANT À TOM... , 


PENDANT CETEMPS-LAÀ, TOM, MON GARÇON LE LENDEMAIN MATIN, LES VOYAGEURS FARTI— 
DE BAR AVAIT RECONAU UN AMI D ENFANCE RENT DE BONNE HEURE..RIEN D ANORMAL JUS -— 


DANS LE DEUXIÈME VOYAGEUR... US SE 
MIRENT À FÊTER LA RENCONTRE À GRANDES 
RASADES DE WHISKY. 


7 < 
LT 


MERCI DE TOUS CES RENSEIGNEMENTS... JE 
VAIS ESSAYER DE RETROUVER LE FUGITIF!. 


ALORS À VOTRE AVIS 70m) JE NA PAS DIT 
JERAIT PARTI AVEC LE CA... MAIS LA 
CHARIOT P QUITTE LE RELAIS 
SENSIBLEMENT AU 
MÊME MOMENT. « 
JE N'AI PAS VISITÉ LA 
VOITURE À SON DÉPART. 


7 


. 


= 


d Same) 
SR 
LER 


/ 
2 LI 
ALORS... QU'EN PENSEZ- PEUT -Ë TRE... MAIS MAINTENANT MON EARS,EN ROUTE, TACHONS 
VOUS BL. S'ILAVAIT | J 'ÉWTE TOUJOURS LES | | DE SUIVRE LES TRACES LAISSÉES DANS LA 
PRIS LE CHARIOT, LE SUPPOSITIONS. CELA POUSSIÈRE PAR LE CHARIOT 

FAUSSE L'OBSERVATION = 


AYANT REGAGNÉ LE PLATEAU RO- 
CHEUX BILLET DAVID SUINENT LE 
CHEMIN PRIS PAR LE CHARIOT... 


LES DEUX POLICIERS FONCERENT, 
SANS SOUCI DES RELAIS, LE, 
S0oIR VENUILS CAM PAIENT A 
L'ABRI D'UN ARBRE OU D'UN 


CEPENDANT, AVANT D'AFFRONTER 
LA RÉGION DÉSERTIQUE QUE- 
LE CHARIOT DEVAIT AVOIR 
TRAVERSÉE , BILL DÉCIDA DE 
S'ARRÈTER AU DERNIER RELAIS 
POUR TENTER DE SE RENSEI - 
GNER SUR SON PASSAGE. 


LITES- MOI, PATRON :-VOUS AVEZ REÇGU TRÈS LA VUE DE CETTE PLAQUE VA PEUT-ÊTRE VOUS 


RÉCEMMENT UN CHARIOT OCCUPÉ PAR DEUX INCITER À DEVENIR UN PEU PLUS LOQUACE Es 
CANADIENS, N EST-CE PAS JE TIENS UN rennes RAR 
RELAIS ET NON UN MLE POLICIER.J!E 


COMAIENCE À 
comPRENDRE. 


BUREAU LE RENSEIGNEMENTS 7 


POUR COMMENCER /L N'EST DES— 
CENDOU QU'UN HOMME DU à 
CHARIOT... ET ILMA DEMANDE 
D'ÊTRE DISCRET SUR SON 
COMPTE St L'ON ME QUESTI/ONMAIT 
SUR LU, QU'IL AVAIT DES ENNE- 
MIS SUSCEPTIBLES DE SE JETER. 
À SA POURSUITE Ts É 


TRÈS GRUN, MAIRE. UN GRAND 
NEZ ET DE LARGES OREILLES 


POUVEZ-VOUS ME LE DÉCRIRE. 
QUEC EXACTITUDE 


é:Z 


CESIGNALEMENT CORRESPOND À cELU, QUE | | A D£Eux Jours D'AVANCE \ our... JE PENSE 

LE DOCTEUR GARIN NOUS À DONNÉ DE CE 9 JUR VOUS, MAIS UN CHARIOT} POUVOIR LE RAT - 
ÎTOM... MAIS ALORS. QU'EST DEVENU Jimnt 7.) |N'AVANCE PAS AUSSI VITE-/ TRAPER!.ÉVEILLEZ- 

QUAND LE CHARIOT EST-IL REPARTI 2. JT NOUS DE BONNE HEURE 


HIER MATIN... [PF \DEMAIN MATIN 


VE ME DEMANDE ÆAOVRQUOI Ÿ /£ A PEUT -ETRE 
SEUL LE NOMMÉ TOM FAIT DIS PARAÎTRE 
S'EST MONTRE" AU L'AUTRE 
DERNIER RELAIS 


DÈS LE LEVER DU SOLEIL NOS DEUX AMIS SE LAN— 
ALENT SUR LA SEULE PISTE UTILISABLE_ PAR — 
CE QUE JALONNEE PAR LES POINTS D'EAU. 


C'EST POURGUOI NOUS NE DEVONS PAS LE LENDEMAIN MATIN, APRÈS UNE NUIT PAS— 
PERDRE UNE MINUTE.- EN AVANT! SEE À LA BELLE ÉTOILE , PEU APRÈS S'ÊÈTRE 


Ok !. Bt4L.. LA BAS. / 
REGARDEZ... UNE FUMÉE à 


LE CHARIOT S'EST ARRÊTÉ /G CETTE » 

NUIT.. LES TRACES DES ROUES ONT IMPRIMÉ 

DE PROFON DES ORNIERES.. C'ESKX DONC NOTRE 

HOMME Qu, A CAMPÉ 11 7 ris 
HUA COPIE CIS 


SANS AUCUN DOUTE..VOIG \/ ET TOUJOURS PAS 
DES EMPREINTES FAITES DE TRACES DE JI/MMY': 
AVEC DES ESPADRILLES.. PET CEST DE PLUS EN 

: PLUS INQUIE TANT !_ 


ENT LE 


EN TOUT CAS LE CHARIOT 
N'EST PLUS GIEN LOIN 
DEVANT NOUS. TOUT EN 
NOUS HA TANT POUR LE. 
REJOINDRE. 


... /L S'AGIT DE NOUS MON — 
TRER TRÈS PRUDENTS POUR 
NE PAS NOUS FAIRE. 

REPÉRER. ÆEN ROUTE. 


TOUT EN AVANÇANT RAPIDE — 
MENT BILLET DAVID POR— 
TAIENT LEUR REGARD AU PLUS 
LOIN AVANT DE SE LANCER À 
DÉCOUVERT. : 


(n 


7 


QUELQUES A4.! LE Votcr Qu! S'ARRETE 

HEURES £N HAUT D'UNE CÔTE... CE 
M'EST POURTANT PAS ENCORE- 
L'HEURE DE CAMPER::.. 


HAITES. LE CHARIOT. .NoUs 
AUONS LE SUIVRE 4 DISTANCE 
ET 10RS QU ‘Je S'ARRÊTERA, JE, 
L'OBSERVERAI A'LA JUMELLE L/[D, 
‘ 


/L SE PASSE QUELQUE CHOSE D'ANCRMAL .. 
NOUS ALLONS NOUS RAPPROCHER DE NoTR 
HOMME EN FILANT DERRIÈRECE REPL/ 
DE TERRAIN Qu/ S'AVANCE EN CRÊTE 
JUYSQU'AU SOMMET DE LA CÔTE... 
pen 


SANS S'ÊTRE FAITS REMARQUER, LES DEUX 
POLICIERS SONT ARRIVÉS À PROXIMITÉ DU 
CHARIOT ET ILS PEUVENT OBSERVER TOM 
TOUT A LEUR AISE 


MAIS ..QUE FAIT-IL IE 
PLACE LE CHARIOT SUR 
LA DECLIVITÉ ET LE CALE 

ES SEE 


TOM. TOM! TU 
NE VAS PAS ME 
LAISSER 1C.. 

M'ABANDONNER., 


POSÉMENT TOM, LE GARÇON DE BAR DU RELAIS, 
DÉTÈLE LES CHEVAUX "SUR L'UN D'EUX IL 
JETTE UNE COUVERTURE EN GUISE OE SELLE 


ET L'ENFOURCHE … 
RS 7 ALORS. TOM..TU 
ME DÉLIVRES ? 


À CE MOMENT UNE VOIX 
ANGOISSÉE S'ÉLÈVE. 
DE L'INTÉRIEUR DU 


| | Es 


TALONNANT SON CHEVAL TOM PASSE DEVANT LE 
CHARIOT ET AVANT DE FUIR DONNE UN COUP 
AU LIMON OE LA VOITURE POUR LA DÉCALER. 


T ENTENDRE AVEC Mor AU L/£v LE 
RÉSISTER .. QUELLE CONFIANCE. 
PuIS-JEÆ AVOIR EN TOI? TU ES, 
TROP HONNÊTE JV ME DÉNONCERAIS. 
MAINTENANT QUE JE CONNAIS 
L'EMPLACEMENT DE LA MINE 
VEN'A/ PLUS BESOIN DE TO! À 

CE  — 


MAIS SI, /IMBÊÈCUE Î{ Tu N'AVAIS A 


\V 
KZ 


D Ph 


ENVOYANT SE DÉROULER CETT TU £S FOU. CE TOM EST NOUS LE RATTRAPERONS.. 

ENE PDavIp N ECOUTANT CAPAG LE DE TOUT... EN TE VITE... MON CHEVAL... CAR 
QUE SON INDIGNATION , VOYANT JL SERAIT CAPABLE LE CHARIOT S'ÉBRANLE.. 
ALLAIT BONDIR.. D'UN D'EXÉCUTER SON COMPAENO 


GESTE. BILL L'ARRÉÊTA. ET TO! AVEC... 7 F 


EN EFFET, LA LOURDE VOITURE, 
N'ÉTANT PLUS CALÉE ÉTAIT 

ENTRATNÉE SUR LA PENTE 
LIMITÉE PAR UN PROFOND 
RAVIN.. 


AU FOND DU CHARIOT GISAIT,ATTACHÉ, JIMMY 
QUE SON ANCIEN COMPAGNON D'ENFANCE 
VOUAIT A UNE MORT 

AFFREUSE . . - - 


PA 
A 


1} 1 nn 
NU] 
2 1 : 
NE 


BILL ENLÈVE SA MONTURE QUI DÉVALE LA PENTE DE PLUS EN 
D'UN DOUBLE COUP DE TALONS PLUS RAPIDEMENT... 

DANS LES FLANCS ET LA Er 

LANCE A LA POURSUITE DU 


MAIS LE CHEVAL OU POLICIER ESTUNE BÊTE | |... D'UN BOND IL QUITTE SON CHEVAL 


PUISSANTE ET NERVEUSE .. BIENTAT Z ET S'ACCROCHE À LA BÂCHE DU CHARIOT 
NOTRE AMI SE TROUVE À LA /, / 


HAUTEUR DE LA VOITURE. 
. @-> 


[ 
| 
D 


SN 


Fa BRUSQUE COUP DE REINS, U Né EM |LE POLICIER DONNE UN RAPIPE COUP D'ŒIL À 
RETAGLISSEMENT ET Gul ZT L'EXTÉRIEUR, .IL N'A PLUS LE D 
SAUTE DANS LE CHARIOT. À TEMPS DE DÉTACHER LES Z# 
ENFIN,IL RABAT LE PANNEAU Ÿ2., lens DU MALHEUREUX # 
DE DEVANT... dé — ? IMMY.. IL L'EMPOIGNE AA 
L 7. nn 1": LÉ: FE LE COLLE CONTRE "1 
ee Lu! ee, - 


-- N 
SSSS D 


ESS 
FE 


ET ILSE LAISSE TOMBER, ET ÉVITER LE LIMON 
EN ARRIÈRE AVE SON QUI BRIFABALE 


FARDEAU.. uv: A À Ve: EE DANGEREUSE MENT. . 


SDS PSP 
LES DEUX HOMMES ROULERENT DANS LA ... TANDIS QUE LE CHARIOT, 
POUSSIÈRE ,EN SOUPLESSE ... POURSUIVANT SA- COURSE 

: TRAGIQUE... 


ALLAIT S'ÉCRASER AU FOND| | AUSSITÔT SUR PIED, BILL TRAN ALORS  RIEN DE CASSÉ ? 
DU RAVIM DANS UN FRACAS CHE LES LIENS DE LJimm'Yr.. NON. TOur VA BIEN. 


ÉPOUVANTABLE.. MAIS..IL ÉTAIT TEMPS L. 


QUI... MAIS CE N'EST PAS 
LE MOMENT DES £XPLI CA - 
TIONS .. SACHEZ S'EULEMENT 
QUE. LE DOCTEUR ET SON 
FILS VONT AU MIEUX {. 


LE BANOI/IT.! TOM !. CET ASSASS/IN ‘IL FAUT 
LE RATTRAPER, IL A TUË LE DOCTEUR 
GARIN ET SON PETIT GARCON. 


PX L'éRSEE) 
BEN 


LU 


IL NOUS FAUT REJOINDRE. CE TOM AVANT | | QUELQUES MINUTES PLUS 
QU'/H ARRIVE À LAGROTTE SI NOUS VOU- | | Taro BILL RATTRAPAIT 
LONS L'ATTRAPER VIVANT à. MON LE SECAND CHEVAL 
CHEVAL DAVID. MITE Sy [Gr cours > DU CHARIOT... 

VO/CI TOUJOURS 
VOTRE 
CHAPEAU / 


(EL N'A PAS UNE TRES \/_ D'AUTANT PLUS QUE 
GRANDE AVANCE SUR | MALGRÉ SES MENACES. 
NOUS NOUS POURRONSA JE N'AI LIVRE À TOM 
UREM ENT LE QU'UN MINIMUM DE. 

RATTRAPER .. À RENSEIENEMENTS.. 


HARNACHÉ AU MIEUX LE SECOND CHEVAL DU 
CHARIOT EST MONTE PAR JIMMY QUI SE 
JOINT AUX POLICIERS DANS LA 
POURSUITE DE TOM. 


MAILGRE TOUT C£EQUEJ A1 ÊTÉ CON TRAI NT LE 
£UI DIRE , JE DEVRA CHERCHER SON CHEMIN, 
TANDIS QUE MOL JE VAIS VOUS CONDUIRE. 
DRECTEMENT À LA GROTTE... 


MAIS... IL À LE PLAN 
PRIS DANS LA POCHE 
DU.DOCTEUR CARIN.. 


QUI . C'EST LU... 
MAIS LE PLAN NEULU) 
AURAIT PAS LIVRÉ 


NE CONNAIT PAS LES 
SIGNES INDIENS d. 


Æ NN & 
L | 


LL AR 


.C EST ALORS, VERS LE MILIEU 
DE LA JOURNEE QUE LE DOCTEUR 
S'INQUIETA DES POINTS D EAU 
T QU'IL S'ÉLOIGNA DU CHARIO 
AVEC SON FILS.» , 


MAIS JE FERAIS MIEUX DE 
VOUS RACONTER EXACTEMENT 
ET £N DÉTAIL TOUT CE QU/ 
<S'EST PASSÉE... JE SUIS BIEN 


MHEUREUX OE LE FAIRE. EN 
SACHANT QUE LE DOCTEUR £ 
SON GAMIN SONT SAUVÉS !. 
VOICI DONC... 


EN QUITTANT LE DERNIER 
RELAIS..J AVAIS LA TÊTE UN PEU 
LOURDE ET JE SOMNOLAIS 

SUR MON SIEGE..N).. 


M 


© , ë 

> 7 110 /18 

\ NS L'ETe &< a ) * 4 SSE Pa 
1e Ans APN : +. en DL LS = Îl M 

<-. JE DESCENDIS MQt-MEME DE LA VOITURE AFIN MAIS. MAIS.. QUE E£EU..! PROFITER UN PEU 

E ME DÉGOURDIR LES JAMBES, GUAND SOÛUDAIN FAB-TU 1CI 2. DES CIRCONSTANCES. 


UNE VOIX FAMILIERE ME CLOUA DE SORPRISE. À MOI AUSSS LES PIERRES , 
HELLO, JMNY.… FIAIES M'INTÉRESSENT. 


COUCOU ..ME VOILA .[. 


Æ 
vZ à 


JAI L'IMPRESSION D'AVOIR ÊTE 
UN PEU TROP BAVARD HIER 

SO/R!. MAIS COMMENT ES -TQ 
ARRIVÉ ICI SANS TE FAIRE 
REMARQUER 2. 


LER LA PART OÙ LION ET NETE 
LAISSER QUE LES MIETTES. 


ALORS TANT PIS POUIR TO! |. 
MA PART SERA EN CORE- 
PLUS GRANDE... J 


DES QUE JE FUS HORS DE COMBAT JE LE VS 
SE DIRIGER SOURNOISEMENT DERRIERE LE 
DOCTEUR ETSON F1ES, PUIS LES POUSSER 
DANS LE VIDE {. 


EU! vous M 'AVEZ EMMENÉ. 
DANS LE PLATEAU SOUS L1£ 
CHARIOT... MAIS CELA MANQUE 
UN PEU DE CONFORT. ET HU Y 
A UN PEU TROP OE POUSSIÈRE... 


MAIS PARLONS ON PEU SÉ- 
RIEUSEMENT.. JE SUIS VENT 
T'AIDER À TIRER UN FPLCS 
GRAND PROFIT DE. TA CHANGE 


4774 ET NOUS FERONS S£EROUTE EN 
PART À DEUX. No COMPTANT SUR MA 
VOA RICHES |. MALHONNÊËTETÉ !. 
BANDIT£S LE DOCTEUR 
EST DEVENU MON AMI 1. 


AVANT QUE J'AIE PU ME RENDRE COMPTE DE 
E QUI M'ARRIVAIT, TOM M'AVAIT ASSOMM 
PAR SURPRISE PUIS ÉTROITEMENT LIGOTÉ)}) 


ur 


CL DESCENOIT ENSUITE FOUILLER SA VICTIME 

INANIMÉE ET 4IORSQU'IE REVINT VERS MOI 1e 

ÉTAIT EN POSSESSION DU PARCHEMIN INDIEN... 
/ 


ET MAINTENANT À MQ/ SEUL / 
TOUTE LA FORTUNE, 41D1OT 


(MAIS LORSQU'IL CHERCHA À DÉCHIFFRER LE 
PARCHEMIN SON VISAGE SE REMBRUNIT.. D - 


VE NE COMPRENDS RIEN À CES MAUOITS 
GRIBOUILLAGES .! !4 VA FALLOIR QUE 
TU ME LES EXPLIQUES J/IMMY .{. 


C'EST BIEN! JE ME CHARGE LE 
TE FAIRE RAPIOEM ENT REVYE — 
MR A° DE MEUMLEURES 
DISPOSITIONS !.…. 


LE SOIR VENU ft ME REFUSA TOUTE NOUR 
RITURE AINSI QU'A BOIRE, ALORS QU'AU— 
PRÈS DE MAL IL DINAIT COPIEUSEMENT.. >. 


TU CONNAÏS MATES CONDITIONS. DONNE -MO! 
TOUTES LES EXPLICATIONS UTILES _ SUR CE. 
PLAN INDIEN, ÊT TU AURAS À BOIRE 


A 


)) 


CAUSS/TÜT MON ANCIEN CAMA 
RADE ME JETA S'ANS MÉNAGE 
MENT DANS LA VOITURE ET 
CONTINUA LA ROUTE QUE 
NOUS SUIVIONS -.>> 


CL ME DÉBARPRASSA DE MON BÂILLON….. 


ALORS..OU/£ TU VAS JAMAIS... JAMAIS .. 
PARLER... ALLONS... 70m TU ES UNE TRISTE 
CANA/ILLE . L. 


ALORS COMMENCA POUR 
MOI UN LONE MARTTR 


\ A 


ARR 


JE RÉSISTAI LE PLUS QUE JE PUS, MAIS 
LE LENDEMAIN SOIR J'AVAIS LA LANGUE- 
AUS St SECHE QU'UN MORCEAU D ‘AMADOU.. >> 


A BOIRE 70m... 
PAR PITIÉ !.._ A 


C'EST AINSI QUE d A1 CEDÉ, EN FAISANT TOUTE — 
FOIS DES RÉSERVES.. IL ME DONNA DONC À BOIRE 
ET A MANGER. HIER MATIN ,MQt TOUJOURS 
ATTACHÉ ,/L REMIT LE CHARIOT EN ROUTE. 
AVANT D'ARRIVER AU TOUT DERNIER RELA/ 


LME BÆIULONNA DE NOUVEAU PUIS ME- 
CACHA AU FOND DU CHA RIO PEL 


ET MAINTENANT VOUS CONNAISSEZ LA SUITE... 
LA NUIT AVAIT OÙ LUr PORTER CONSErE ,CAR 
CE MATIN /L SE DÉCIOA À SE DÉBARRASSER 


DEMO! DE LA MAMERE QUE VOUS SAVEZ... 


SANS VOTRE INTERVENTION CETAIT FAIT Î 


D 
À 


DANS 


POUSSANT LEURS CHEVAUX PU MAXIMUM,ILS 
SE LANCENT À LA POURSUITE PU BANDIT.. 


DE L'ENDROIT OÙ IL ÉTAIT GRIMPÉ 


AUSSITÔT DAVID DÉVALE LA PENTE 
POUR RATTRAPER SON CHEF. 


TOUT EST BIEN QUI FINIT BIEN, MAIS NOUS 
M 'AVONS PACS UNE MINUTE À PERORE , ft 

FAUT RATIRAPER TOM AVANT QU'Ié N'ENTRE 
DANS LA GROTTE OÙ LA MORT LE GUE 7TEL. 


À UN CERTAIN MOMENT. DAVID 
S'ÉCARTA UN PEU DE SES 
OMPAGNONS POUR ADMIRER 
UNE VUE PARTICULIÈREMENT 
PITTORESQUE SUR UN 
CANON GRANDIOSE.. 


B/LL.. LA-BAS, ASSFE LOIN 
DEVANT NOUS ,UN CAVALIER 
SE HÂTE !. CENE PEUT-ÊTRE 


LEJEUNE GARÇON EMBRASSAIT 
UNE VASTE ÉTENDUE DE LA PISTE, 
SOUDRIN IL SURSAUTE... 


CAD 


SEE x 


TALONNANT LEURS MONTURES 
LES DEUX POLICIERS ET LE 
CANADIEN DÉMARRENT À 
NOUTE ALLURE... 
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QUE £L' HOMME QUE NOUS 


POURSUIVONS !. : 
BRAVO PE, 


DIABLE‘. QUELQU'UN 
DERRIÈRE MOI L'JE N'AIME 


MAIS Si DAVIDA 

APERÇU L'HOMME 

EN QUESTION, CE- 
RNIER EN 

FAIT AUTANT 

L'ÉGARD DU 

JEUNE POLICIER AY 


MAIS MALGRE SES ENCOURAGEMENTS ET SES COUPS 
DE TALONS DANS LES FLANCS, TOM NE PEUT SUPPRI- 
MER LA LOURDEUR DE SON CHEVAL DE TRAIT QUI 
N'A PAS,COMME CELUI DE JIMMY, DEUX PUR-SANG 
POUR L' ST. ! 

R L'ENTRAÎTNER AVANCERAS TU ; 


MAUDITE BOURRIQUE / 
ON ME POURSUIT, 


QUI QUE CE SOIT, JE NE TIENS PASA 
FAIRE SA CONNAISSANCE... HOP4 


BIENTÔT LE BRUIT D'UNE GALOPADE LUI PARVIENT. 


MALGRE SA HÂTE 
TOM RESPECTE 
L'AVIS PLACÉ À 
L'ENTRÉE DU 


TOM COMMENÇAITA /14 PISTE ENJAMBE UN TOR — 

DÉSESPÉRER ,QUAND | RENT SUR CE PONT SUSPENDU! 
ON VISAGE SE 

RASSÉRENA 


MAIS DES QUIL ET LORSQUE NOS AMIS ARRIVÈRENT DEVANT LE 
EST PASSÉ,IL PONT, IL ÉTAIT INUTILISABLE POUR DES CAVALIERS 
SORT SON 

COUTEAU ET 

COUPE L'UNE 

DES CORDES. 


QUANT À TOI, ATTENDS— 
NOUS 1C1, MOUSTE PREN = 
DRONS AU RETOUR !. 


NOUS ALLONS SUIVRE LE TOR - 
RENT..CE SERAIT LE DIABLE 

QUE NOUS NE REN CONTRIONS 
UN GUË LITILISA BLE TÔT OÙ 


TARD !.. / 
Se Veil QUATRE, CINQ 


GROTTE EST - 
ELLE ENCORE L'EUES ENVIRON 


LA PARTIE N'EST 
PAS ENCORE PER - 
DUE.. DAVID DONNE 
TON CHEVAL À 


TRISTEMENT DAVID Voir 
SON GRAND AMI BILL 
S'ELOIGNER AVEC LE 
CANADIEN, EN SUIVANT 
LE COURS DU TORRENT 


AINSI QUE LE POLICIER L'ESPÉRAIT, IL NE TARDE 
PASTROP À DÉCOUVRIR UN GUÉ. 


NOUS N'AURONS PS TROP 
ÊRDU DE TEMPS !.. 


«JM BEN ÉTUDIÉ LE TRAJET 
SUR UNE CARTE AVEC LE POCTEUR 
ET D'ICI NOUS POUVONS 


PRENDRE UN RACCOUR Mie 
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SOuS LA CONDUITE DE 
JIMMY, ILS PRENNENT 
UN ÉTROIT SENTIER 
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BIEN! CELA ME PERMETTRA 
DE LUI SAUVER LA VIE TOUT 
£N LE PRENANT SUR LE FAIT. 


.. VENEZ.. EN LE PRENANT 
NOUS AURONS LA POSS/B1L/TE. 
V'ARRIVER À LA GROTIE 
AVANT TOM...AVEC CES DEUX } 
BONS CHEVAUX C'EST CERTAIN! 


PUIS , AYANT FRANCHI DEUX VALLÉES, JIMMY 

INDIQUA DU DoiGT UN PoINT NOIR SUR LE VER - 

SANT QUI LEUR FAIT FACE.. 
REGAROEZ, LÀ -BAS 


EN FACE .. JUSTE 
ENTRE CES DEUX 
CACTUS CANDELABRES ! 
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TOUT VA BIEN, jt 
N'EST PAS ENCORE LA.. 
CACHEZ-VOUS PAR /C/ AVE 
LES CHEVAUX.JE VAIS 
'OCCUPER DE LUI :.. 


À QUELQUES PAS où 
PIÈGE QU'IL A REPÉRÉ 
À DE LÉGERS INDICES, 
BILL SETIENT 


LE POLICIER QUI FAISAIT TOURNONER SON 
LASSO, ATTRAPA AU VOL LE BARMAN ALORS 
QU'IL ALLAIT DISPARAITRE DANS LE PIÈGE 
QUE SON POIDS VENAI 
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QUELQUES INSTANTS PLUS TAR 
JIMMY PEUT ACCABLER DE So 
MÉPRIS SON ANCIEN AMI... 


… £7 DÉSORMAIS OUBLIE 
vVuSav À mon Nom i. 


BILL ENFIN RETROUVE LE DOCTEUR GARIN 
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PEDITION:S ALORS, Mowsseur BJLL TORNADE. 


AVEZ-VOUS RATTRA PE MON 
AGRESSEUR 2. 


PUIS ENSUITE DE S'ASSURER 
DE LA RICHESSE DU GISEMENT 
DE PIERRES PRÉCIEUSES. 


VA ÊTRE HEUREUX / 
GRACE À VOUS BILL. 
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PITÉS D'UN HOMME. Tom EN L'OCCU ENCE. 
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LE FICELER AVEC 

SON LASSGA. 


MAINTENANT NOS AMIS SONT 
SUR LE CHEMIN DU RETOUR . 
ILS RAMENENT LE PRISONNIER.. 
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TITUDE, POUR VOUS DEUX, OUNE FORTUNE RAPIDE 
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DIABLE ,DU SANG .DES EMPREINTES D'HOMMES 
ET DE CHEVAUX ,POURSUIVONS NOTRE EN - | 
QUÊTE ,JE POURRAIS BIEN APRRENDRE 

QUELQUE CHOSE D'INTERESSANT..... 
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ARRACHE DESON CHEVAL... 
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FAIRE PRENDRE LA 


A Dsosrs NOUS ALLONS 
COMME UN ENFANT!. PSE RTE 


MÉLER DETES AFFAIRES. 


QUELQUES SECONDES, PLUS TARD , SON ASCENSION TER. 
MINEE, IL FUT DÉPOSÉE BRUTALEMENT EN HAUT O'UNE 
CRÈTE, OÙ DES HOMMES MASQUES SE JETERENT SUR LUI . 
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AMÈNE LES CHEVAUX EN 
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C'EST CELA ,TUAS PUTE SAUVER, 
JEFF BLESSE EST RESTÉ PRISON - 
NIER,ET TU RAMÈNES LE SHÉRIFF 
AVEC LES HOMMES DISPONIBLES 
POUR LE DÉLIVRER . COMME TU 
TRAVAILLES pa - LE PAYS, 


4 JE DONNERAIS CHER POUR 
BS ES AI nl COMPRENDRE QUELQUE CHOSE 
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NOTRE AMI, EST JETÉ TOUJOURS SOLIDEMENT FICE - 
LÉ, DANS UNE PETITÉ PIÈCE SIMPLEMENT ÉCLAIRÉE 
D'UNE FENÊTRE. 


DONC CHEF, C EST ENTENDU JE 
NAIS D'UNE SEULE TRAITE TROU- 
VER LE SHÉRIFF DE NEW-C\TY, DIRE 
QUE JE ME TROUVAIS AVEC JEFF 
SIMSON QUAND £ 
UNE BANDE 
DERÔDEURS . 
NOUS A ATTAQUES 
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ILS DELIVRERONT LES DEUX 
PRISONNIERS ,ET PENDANT 
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$1 SEULEMENT JE POUVAIS 
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J'AI DÉCOUVERT LA TRACE CE MATIN. 
JOUER TON ROLE … 


"ALLAIS CONTRARIER LEURS PRO - 


TRÈS INTÉRÉSSANT 
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L'ARGENT DE LEUR RÈ- 
COLTE À LA BANQUE 
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TU TROUVERAS 
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BIEN LE MOYEN DE LEUR 
FAUSSER COMPAGNIE 


RETROUVER 


TOI, DICK 
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PENDANT DÉS MINUTES, LONGUES COMME DES SIÈCLE. RD Der oe | 
JACK SE LIVRE A'D'AMERES RÉFLEXIONS … SPC GONT TER FRE 


AUX CARREAUX DE LA FENÊTRE … 


C'ÉTAIT EN EFFET LE CHEVAL DE JACK QUI AYANT RETROUVE 49 :: 

TRACE DE SON MAITRE . AVQIT ATTENDU LE SILENCE ET LA NUIT k 

VENIR SE MONTRER PRÈS DE LA CABANE , 3 Lei pote. 
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JACK N'EN CROIT PAS SES YEUX ; 


MAIS OUI , C'EST SONBRAVE'FLN" 
QUI FRAPPE LAVITRE. 


A LA VUE DES MORCEAUX DE VERRE, JACK 


| , 7 4 TT 
 N 
MATE] : SOUDAIN UNE IDEE .ILSE TRAINE VERS 


KA 


aus AAEUAALENAANARAN 


le : : cl « 
BRAVO, (S] > — À 
VEUX FLY LR 
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BIENTOT DELIVRE , JACK, S'EMPRESSE DE SE 


DEBAILLONNER , IL S'AGIT DE FAIRE VITE, LE 
TEMPS PRESSE. 


MON VIEUX , PATIENTEZ UNE 
HEURE OU DEUX , LE TEMPS DE 
FAIRE COFFRER CES GREDINS.JE 
NE PEUX VOUS EMMENER ,CAR 
JE N'AI PAS UNE MINUTE À 

D PERDRE . 
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N HÂTE.. IL EXPLORE LA MAISON DANS LES | A CELUI-CI 0A 
POIR DE RETROUVER JEFF S/MSON . RE SES LIENS 
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= ? ES, AYANT RETROUVE SON BRAVE 
Di = “FLY S'ÉLANCE VENTRE A TERRE EN DIRECTION DE NEW CITY. 


ÎL S'AGIT, DE NE PAS 
TOMBER DANS LES PATTES 
DE LA BANDE , OUVRONS 

L'ŒIL !. 
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HOLA LA !..LE SECOND 
PRISONNIER ….MAIS COMMENT 
AT.IL PU SORTIR ? IL VA TOUT 
FICHER PAR TERRE... 
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JACK 4 MIS RAPIVEMENT LE SHERIFF 
AUCOURANT DE LA SITUATION. CELUI - 
-CJ EST STUPE FAIT DE CETTE HISTOIRE !. 
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TOUT 4 COUP.JACK APERCOIT UNE TROUPE DE CAVALIERS VENANT ANS SADIRECTIà 


|..C'EST VOUS SHERIFF © À 
NE CONTINUEZ PAS ,FAITES 
DEMI-TOUR ….RENTREZ A NEW. 
CITY SANS PERDRE UN 


(| INSTANT... K | 


JACK ARRÊTE LA PETITE TROUPE, PRAI 
EUX DICK SE DEMANDE PAR QUEL HIRACLE 


MAIS C'EST VOTRE GUIDE 
L'HOMME QUI DEVAIT VOUS ÉLoic 
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ARTE , JACK, DANS UN SUPRÊME EFFORT LE REJOINT, SE JETTE SUR LU. 
TU N'IRAS PAS PLUS 
LOIN ,MON GARÇON.. am 


UN HORCEAU DE CORDE, POUR 
ME FICELER CETTE FRIPOUILLE … 
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IL FAUT MAINTENANT 
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LE CHEF ET SON SECOND , S'EMPLOIENT OUR 
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OCCUPONS LES ALENTOURS 
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EMPÉCHER DE FUIR,EN 
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OÙ 3E T' ABATS !.. SOUVENIR DE MOI... 


HAUT LES Mains , SUR) TI 1 TIENS ,TU GARDERAS CE 
da | 
L | 


D 
Q 

J, jp 
LE 


io 


a 12 29 7 - mn 
+ UNE RAPIDE BACARRE SUFFIT POUR METTRE À LA RAISON LES SURVIVANTS DE 18 BANDE. 


1) VOILA UNE 
.… BONNE PRISE !. 


RE a D». 
| } ! 
L 
OUI ,UNE BELLE BRO-“ 


Eur DE CRAPULES | \ 
EN MOINS. 


Fa LA MINE PITEUSE LES BANOITS NAT 
-TENDENT PLUS QUE LE DÉPART POUR LA. 


, QUE LE SHERIFF. QUI SAIT HAINTE- 
BAND OUE LE SAUVEUR OE LA ‘CENTRAL BANK MEST 


NE PARLONS PAS DE CELA ,SHÉRIFF, ILNE VOUS RESTE. ET TOUT CELA GRÂCE A TOI, MON VIEUX 

PLUS QU'À SOIGNER LES EMPLOYES DE LA BANQUE ET FLY, TU AS BIEN MERITÉ UNE BONNE 
NO A'ALLER CHERCHER CE PAUVRE SIMSON QUI DOITSE RATION D'AVOINE, < SUPPLEMENTAIRE. 
N,  MORFONDRE DANS SA CABANE. d Fu : ; ne Ver 


AUTRE QUE JACK HIUSON LUI SERRE CHALEUREUSEMENT 
LA MAIN. MAIS JACK A'HÂTE DE PARTIR AVEC SON BRAVE FLY: 


nn EThmMAlA 


16 = U 
n/ 

Bienvenue dans le temple de la 

'#! bd et du magazine oublié !! Late 

AS 


ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

, A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

\ proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

"4 | vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
nn pour participer et proposer vos trouvailles ! 
in. La Team 


— 
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lle SYLVIE... SYLVIE. 
.. Lecteur | Qui est \ 


Recommandez à votre sœur Vous le saurez en lisant le journa 
. que vous désirez toutes : “SYLVIE”... 
la lecture de Sylvie, Elle vous présentera de nouvelles amies: 


notre rêveuse DANY, pleine de 


ie ! 
Elle en sera ravie :.… projets et d'idées chimériques, charmantt 


. ETS VOUS PR DISEZ «: jolie. dans un roman gai en images 


la rousse DOROTHÉE, pleine dé 


Se « Vous le serez AUSSI malice, de gaîté et de turbulence, dans un roma 


drôle en images. 
\ notre tendre BETTY qui aime les animaux 
dans une gentille petite histoire en images. 
pleine de volonté, énergique, courageuse 
dans un roman... ROMAN... ‘Les Planteurs de Virginie” 


Vous trouverez la joie, le sourire, les émotions, la fraîcheür, |: 
malice, dans notre nouveau magazine “ SYLVIE” qui vous eritraî 
nera dans de folles aventures drôles, émouvantes, remplies de 
jeunesse. 
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